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UNE AUTRE MAGNIFIQUE PRIME

Nous préparons en ce moment pour
ceux qui paieront leurs arrérages et leur
abonnement jusqu'au premier janvier pro-
chain, une magnifique gravure, une copie
d'un tableau de Raphaël, représentant
sainte Cécile qui chante et effleure des
doigts les touches d'un orgue pendant que
le ciel et la terre l'écoutent. Le ciel est re-
présenté par un chour d'anges et la terre
par la crosse et l'épée, par tous les âges et
les conditions de la vie, la jeunesse et la
vieillesse, l'Eglise et l'Etat. Au pied de
la sainte sont épars des instruments de
musique.

Rien de plus beau. Cette gravure nous
coûte cher, mais nous nous sommes déci-
dés à faire encore une fois ce sacrifice
afin de montrer notre désir de plaire à nos
abonnés. Nous espérons qu'on nous en
tiendra compte et qu'on va s'empresser de
faire ce qu'il faut pour remplir un de-
voir et obtenir une prime qui vaut presque
l'abonnement. A moins de publier notre
journal pour rien complétement ou de
payer une commission à nos abonnés pour
les faire lire L'OPINIoN PUBLIQUE, nous ne
savons pas ce que nous p>uvons faire de
plus.

Nous sommes sûrs, dans tous les cas,
que ceux qui auront vu une fois la prime
que nous offrons, voudront l'avoir à tout
prix.

NOTRE PRIME

Notre nouvelle prime est maintenant
prête. Tous ceux qui paieront leurs arré-
rages et leur abonnement jusqu'au premier
janvier prochain aurant le droit de l'a-
voir.

LES HOMMES DE 37 -38

Révélations faites -n prison par le Dr
Brien, le faux ami du noble

de Lorimier.

(suite)

Prison de Montréal, nov. 1838.

Voici la formule du serment :

" Je A. B., jure librement et solen-
nellement, en présenee du Dieu tout-
puissant, de garder les signes et les mys-
tères de la société des chasseurs, de ne
jamais écrire, prendre ou faire connaître
d'une manière quelconque les révélations
qui m'auraient été faites par une société
ou une loge de chasseurs, d'être obéissant
aux règles et règlements que la société
pourra faire, si cela se peut sans nuire
grandement à mes intérêts, ma famille ou
ma propre personne ; d'aider de mes avis,
soins et propriétés tout frère chasseur dans
le besoin, de l'avertir à temps des mal-
heurs qui le menacent. Tout cela je le
promets sans restriction et consens de voir
mes propriétés détruites et d'avoir moi-
même le cou coupé jusqu'à l'os."

truction de la vie et de la propriété, au
lieu d'éteindre le feu de la révolte n'a fai t
qu'en augmenter l'intensité. Tous ceux
qui ont entendu les murmures des per-
sonnes qui souffrent ne rivent que ven-
geance à tirer des auteurs de leurs maux.
Les vlontaires, arrogants dans leur con-
duite, et quelquefois cruels, ont soulevé
un trop grand mécontentement pour qn'on
se borne à se plaindre au gouvernement.

Cette révolte n'est pas celle d'un peuple
contre un gouvernement, c'est une lutte
de partis. A l'exception de quelques-uns
dont je n'essaierai à qualifier ni les motifs
ni la conduite, la masse de la population
avec un gouvernement tempéré mais ferme,
serait aussi loyale qu'elle paraissait l'être
il n'y a guère longtemps. Les chers des
rebelles se servent avec avantage de la
destruction de la propriété et des repré-
sailles exercées, pour représenter aux ha-
bitants que le gouvernement anglais a
juré hai--e et mort à tous les Canadiens-
français et ils les poussent ainsi à com-
battre dans le seul but de défendre leurs
foyers. A St-Martin, Dumouchelle s'est
servi de cet expédient avec beaucoup de
succès. Pour ma part je suis moralement
convaincu que les troubles ne finiront

oaint de sitôt, B d'hiaf bi

d'aller à Beauharnois, attendu que j'étais
très-fatigué. Il me dit d'abord que je
pouvais me coucher, me donnant à en-
tendre que je n'avais pas besoin de par-
tir. Vers huit heures du soir il vint m'é-
veiller, me disant qu'il était nécessaire
pour moi d'aller à Beauharnois, qu'il
qu'il aurait probablement besoin des ser-
vices de ma profession et que, de plus,
tout le monde devait marcher. Je m'ha-
billai et à moitié endormi je partis avec
ceux qui partaient d'en bas du village
j'ai été témoin de la façon brutale dont il
forçait les gens à prendre les armes. Un
nommé Côté, marchand, un nommé Hé-
Hert, aubergiste, et un nommé Domi-
nique, marchand, furent poussés hors de
leurs maisons et jetés dans les rangs. MM.
Primeau et Trottier reçurent le même
traitement, mais ils réussirent à s'évader
et à se cacher pour le reste de la nuit. Un
nomme Henderson, marchand de bois, de
Hinchinbrook, fut tiré d'un- grange oh il
avait essayé de se cacher et reçut un coup
de pique dans la hanche; j'accourus à ses
cris et je l'empêchai d'être tué. Je le fis
mettre dans la maison de M. Grandbois,
meunier, et je pansai ses blessures qui
n'avait rien de grave ou de dangereux. Je
n'ai pu voir qui l'avait blessé; il y avait

ipuu ue mL. eaucoupcaoaton -- 1r-1-1111-1- J-J----Les loges devaient être composées d'au abandonné leurs demeures et se tiennent beaucoup de gens excités autour de lui;
moins trois personnes. Personne ne pou- sur la frontière attendant l'occasion favo- il fut bien reçu et bien traité par .
vait parler des affaires de la société en rable pour prendre les armes. Tant que Grandbois. Je demandai qu'on me per-
dehors de la loge. McLeod, Nelson, Côte e ant qv e mit de rester auprès du blessé, mais on

J'ai entendu dire que les signes avaient peut s'attendre à des excursions. me refusa et un autre obtint la permission
été changés parce qu'ils avaient été dé- qu3 je demandais. Nous arrivâmes à
couverts par une personne prise à Short Le gouvernement américain avec toutes Beauharnois, et après avoir attendu ies
Hills, dans le Haut-Canada, qui témoigne ses démonstrations, ne peut pas y appor- ,ens de St-Timothée qui n'étaient pas
pour la Couronne ; mais je n'ai pas appris ter d'empêchement, parce qu'une grande arrivés nous fûmes appelés par les cris de
quels étaient les nouveaux signes et je partie das troupes-composées de presque Dumouchelle qui était à cheval et avait
n'en puis pas parler. Cette association tus les citoyens et des employés civils de été arrêté par quelques loyaux en passant
s'étend dans tout le Haut et le Bas-Canada cette république -sont favorables à ces seul à travers le village pour rejoindre les
et dans les Etats du Nord, principalement tentatives. Tous les Américains sont siens en arrière.
dans le Michigan, New-York, le Vermot munis par le gouvernement d'un fusil ouapprmes
le New-Hampshire, et le Maine. La ville d'une carabine qu'ils manient avec beau- Nou aussi que des armes a
de New-York compte plusieurs membres coup de précision e' de dextérité. Dans feu venaient de la mison de aRoss, inar-

MeKenzie, Nelson, le général Martin, Du- St-Albans, Swanton, Cambridge et John- chaud. Alors tout le monde cria: en

vernay et d'autres ont fait beaucoup de stown il y avait des armes et j'ai vu un avant, et l'on descendit en courant la côte

prosélytes. Elle s'est répandue jusqu'en seul marchand de Johnstown fournir cinq de l'église et nous nous dirigeâmes vers

France par l'entremise (e quelques voya- carabines, à raison de trois louis la pièce, la maison de ML. ElieMJd nous apprîmes
geurs républicains français. pour armer les Canadiens. Le juge Gates que tous les loyaux, MM. Brown, Ross,

Cette société est entièrement canadienne de Cambridge, m'a fait présent d'une ma- Bryson et quelques autres, s'étaient re-

dans sa composition et dans son but ; elle gnifique carabine qui depuis m'a été volée. tirés.
tend à délivrer les Canadiens de la domi- Si les Canadiens des Etats-Unis mon- Tous s'arrêtèrent à une certaine dis-
nation anglaise ; elle a renoué tous les traient le moindre désir de retourner au tance, à un demi arpent environ du bu-
liens qui unissaient les rebelles ; elle s'est Canada les armes à la main, ils trouve- reau de M. Brown et nous commen-
formée en corps plus compact, plus facile raient dans les Etats de New-York et du çânes un feu mal nourri et mal dirigé
à faire manoeuvrer. Vermont tout ce dont ils auraient besoin, contre le bureau ou je crois que M.

Le procès des accusés du meurtre de et mille fois les Américains nous ont dit : Brown, qui y était dans le temps, fut
Cbartrand a fait voir ce qu'était cette so- Ralliez-vous dans quelque coin du pays légèrement blessé à la main. J'étais
ciété dans les affaires politiques. Un avo- et nous vous promettons autant d'hommes alors sans armes, mais en avant. Damou-
cat (Hubert) m'a assuré que plus de et d'armes que vous en aurez besoin, mais chelle, en même temps, avait pris la
quatre jurés appartenaient à cette société, nous ne pouvons pas commencer pour fuite, pourquoi I je ne le sait pas. Je pris
et avaient, même avant d'entendre la vous." sur moi de faire cesser le feu ; voyant
preuve, décidé d'acquitter les prisonniers Je vais maintenant parler de ce que j'ai qu'on ne m'obissait point, je tis placer du
accusés de cet acte sanguinaire. vu faire et de ce que j'ai fait à Beauhar- monde devunt la maison et je me rendis

Ayant résidé à la campagne tout l'été je nois, le samedi soir, trois novembre, quand moi-même dans la cour où je fus rejoint
dois dire que la plus grande partie de la messieurs Ellice, Brown et d'autres loyaux par Dumouchelle; il me donna un pisto-
population est mûre pour la révolution et ont été faits prisonniers. let pour entrer, à la tête d'un certain
que l'indécision et le manque de fermeté Samedi vers ciuq heures de l'après-midi, nombre d'hommes, dan- la cuisine et l'in-

dont elle a fait preuve en quelques cir- j'arrivai à Montréal et j'appris alors que térieur de la maison; à la porte je rencon-
constances ne proviennent que du senti- nous devions attaquer Beauharnois. En tr i M. Brown qui me dit qu'il se rendaient

ment de son infériorité en discipline mi- passant à Châteauguay, Cardinal me lit tous, considérant inutile une plus longue
litaire. et me demanda de recommander à Du- résistance. Je demanudai alors aux gens de

Les comtés de L'Acadie, Rouville, La- mouchelle de réunir tout son monde et se tenir tranquilles et de ne commettre
prairie, Terrebonne, Vaudreuil et des de ne pas manquer la capture de M. Ellice aucune violence.
Deux-Montagnes et un grand nombre de et des autres qui avaient en leur posses- M M. Ellice, Ross et John Bryson firent

t personn2s dans la ville et le comté de sion beaucoup de fusils. A mon retour leur apparition. Nous avions déja pris
Montréal, sont favorables à un change- de Montréal, je me couzhai après le diner, douze fusils chez M. Ellice, onze b Lrils de

r ment radical de gouvernement, et rien ne vers cinq ou six heures, chez Brazeau à cartouches toutes prêtes, deux fusils de
les a plus disposés à cela que les afiaires Sainte-Martine. Je demandai à Brazeau ch isse, une dague magnifique dont Du-
de St-Charles et de St-Eustache. La des- i qui était le capitaine, qu'il m'exemptât mouchelle s'empara, et quelques autres ar-


